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101.

(Sern Sb. 50, Str. 92.)

J'ai ete fort en peine pour votre sante, il
paroit que vous vous portes bien. Cela me fait
bien plaisir. — Quelles nouvelles aves-vous de
Gottingue

Je sens fort bien le poids de vos raisons

pour le reglement sur les monnoyes. Malgre
tout cela ne vaut-il pas mieux d'avoir du mau-
vaix argent entre les mains que de n'en avoir
point du tout?

L'affaire du Regiment Jenner a excite Fat-
tention du public. Je suis charme qu'elle ait si
bien tourne quoi qu'il n'y auroit pas eu de mal,
si nos compatriotes avoient un peu appris les
manoeuvres Prussiennes; car pour aller ramasser
des lauriers en Boheme, ä Dieu ne plaise qu'il
en ait ete question! On dit que c'est M. de Belp
qui a repondu ä M. de Chavigny et ecrit une
seconde fois au roi; ses lettres ayant ete pre-
ferees ä Celles que le conseil secret avoit pro-
jette. Je suis tres surpris que M. O(ugspurger)
ait donne dans les vues de son beaufrere; en
bon politique il devoit etre du parti oppose. On
dit des merveilles du discours que Son E. Tillier
a prononcö en faveur du Regiment Jenner, sur
quoi un membre doit avoir repondu, il paroit
que S. E. en est le colonel, du moins y distri-
bue-t-elle toutes les charges.

Le catalogue de Bousquet m'apprend que
votre collection pratique est sous la presse. La
verra-t-on bientot?
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101,

(Bern Bd, S0, Nr, 92,)

Z'ai sis kort sn psins ponr votrs sante, ii
paroit qns vons vons portos bisn. (Heia ins ka.it

bisn plaisir. — (Quelles nonvsiiss avss-vons 6s
Oottingue

Ze ssns tort bisn t« poids ds vos raisons

pour ts règlement, «nr iss monnovo«. Naigre
tont sota us vant-il pas nüsnx d'avoir du mau-
vaix argsut sntrs Iss inains que ds n'sn avoir
point du tout?

O'atkaire du Regiment Zsnner a sxoit« I st-
tention dn pnblio, Zs snis obarrns qu'elle ait si
Kisn tourus quoi qu'il u'v auroit pas ou do inai,
si nos ooinpatriotss avoiont nn psn appris Iss
rnanosnvres Orussieunes; oar pour aller raiuasssr
dss iaurisrs su Lobeme, à Oisu us plaiss qu'il
su ait sts qusstiou! Ou dit qns o'sst N. ds Ss^P
qui a rspondu à N. ds Obaviguv st sorit nns
ssoouds lois an roi; sss isttrss avant sts pre-
terses à «süss qns Is oonssii ssorst avoit pro-
jette, Zs snis trss «nrpris qns N. O(ngspnrger)
ait donns dans iss vnss ds son bsankrère; su
bon politiqns il dsvoit strs du parti opposô. On
dit dss msrvsillss du disoours qus 8«u L. Liiiior
a prououos su lavsur dn Rsgimsut Z^snnsr, sur
quoi uu insrnbrs doit avoir rspondu, il paroir
qus 8, L. su sst I« ootousl, du rnoius v distri-
bns-t-slis toutes les obargss.

Os catalogue de Bousquet m'apprend que
votre oolleotion pratique sst sous ia presse. Oa

vsrra-t-ou bientôt?
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J'ai et6 sm* le point d'ecrire une dissertation
sur la peripneumonie ä Fusage de ceux qui ne
savent pas ce que c'est que cette maladie lä. Un
bourgeois d'ici vient d'en mourir sous les mains
de M. Füchslin. — Est-il permis Monsieur que
des gens comme cela pratiquent la medecine?
Je n'ai de toute ma vie vu de plus grand block-
head ni de plus grand ignorant que cet homme
lä, egalement fait-il fort bien ses affaires, mais
il faut etre sot pour plaire dans le monde. Ma
pratique iroit parfaitement bien, si mon public
etoit plus grand. Je reussis autant que je pourrai
le desirer dans mes eures, mais il n'est pas
possible de faire sa fortune sur un si petit theatre.
La reflexion est bien triste pour moi, et le mal
sans remede. M. Wetzel afait ses grandes affaires
dans le grtiätfjal, ©djroarjioalb etc. qui est pave de
medecins ä present. Comment faut-il que je me
console?

Toute notre maison se porte bien par la
grace de Dieu. Nous faisons milie compliments etc.

Brugg ce 27 Dec. 1756. Zimmermann.
On m'ecrit du Pays de Vaud que M. de

Voltaire est mort en fumant sa pipe. Je ne vois
pas que cela se confirme. On nous ecrit que vous
eti6s Monsieur des Pretendants pour le baillage
de Wimmis Cela seroit-il possible

102.

(Sern Sb. 50, Str. 95.)
Je ne scaurois asses vous remercier de la

facon obligeante et gracieuse avec la quelle vous
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Lai stê sur Is point ci'eorire nns ciÌ83ertatiun
sur ia peripneninonie à I'u8ags cts oonx qui no
savent pas os qus e'est qus estts inaiaciie tà. Un
bourgeois ci'iei vient ci'en inonrir 80N8 Io8 inains
cts N. Lnobsiin. — Lst-ii permis Nousieur qus
cies geus eorniuo eoia pratiquent I«, mecieeine?
eis n'ai cie touts ina vis vn cts pins Aranci KioeK-
beaci ni cis plns granci ignorant qns oot bomme
là, également lait-ii tort bien 8S8 aöaires, inais
il laut sire 8ot pour piairo ciaus is inoucls. Na
pratiqns iroit parfaitement bisn, 3Ì luon pubiio
stoit plu3 Aranci, eis rsv88Ì8 ant,ant qns zs pourrai
is cls8Ìrsr <Zsn8 ins3 eur«8, inaÌ8 il n's8t pas pos-
sibis cis lairs 8a fortune 8ur un 8Ì pstit tlrsatre.
La retisxion est dien trÌ3te pour inoi, st is inai
sans rsmscie. N. i t^e^e/ a tait ses grancies atkaire»
àans le Frickthal, Schwarzlvald sto. qni est pavé cis

inecieoins à present, Oomment kaut-il que ze ine
console?

l'onte notre inaison ss ports dien par ia
grace cis Lisu. Nous faisons iniiis ooiupiiiusuts ste.

Lrngg es 27 Ose. 1756. ZêMM6rM«nn.
Ou m'écrit àn Lavs cis Vauci qu« N. cis

Voltair« est mort en ruinant sa pipe, eie ne vois
pas qu« cela se confirms. Ou nous eorit que vous
etiês Nousieur ciss Lretenciants ponr is baiiiage
âe Wimmis? Osia ssroit-ii possible?

102.

(Bern Bd. SO, Nr. 95.)
eie ne seaurois asses vous remercier cie i»

facon obligeante et graoieuse avec la qnelie vous
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